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Was is Aufklärung ?
Ce que signifi e le titre allemand 

Le XVIIIe siècle s’est lui-même voulu et proclamé siècle des 
Lumières. Le mot Aufklärung 1, par lequel les Allemands dési-
gnaient et désignent toujours cette époque, contient lui aussi 
la comparaison avec la lumière. Cette analogie 2 donne à penser 
une manière dont l’esprit parvient à l’intelligence de la nature 
des choses : comprendre, c’est voir clairement ce que l’on 
regarde. Mais il ne s’agit pas seulement du progrès des sciences : 
l’homme éclairé peut conduire sa vie. L’ignorant ou le supers-
titieux est perdu dans la nuit : esclave de ses erreurs et de ses 
illusions, il est prêt à croire les tyrans et à renoncer à sa propre 
liberté. L’homme éclairé s’est délivré de l’obscurantisme 3. Voir 
clair pour marcher sur la bonne route, tel est le sens de la méta-
phore. Elle montre que raison et liberté sont une seule et même 
chose, et que l’oppression politique repose sur les illusions des 
hommes.

Le mot allemand Aufklärung comprend une idée qui n’est pas 
donnée par le terme français de « Lumières » : celle du processus 
par lequel la lumière est obtenue, se fait, se diffuse ou se répand. 

1. Aufklärung : clarifi cation d’un liquide, éclaircissement (explication) d’une 
question ; mission militaire de reconnaissance.
2. Analogie : mise en rapport ou en relation de choses différentes. Cf. Glossaire, p. 125.
3. Cf. infra, p. 17, § 10, l. 267-268 : « peur de l’ombre ». Pour les autres œuvres 
de Kant, nous donnons sous le titre AK la pagination des œuvres complètes dans 
l’édition de l’académie de Berlin, pagination qui fi gure dans nombre de traduc-
tions françaises.
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Kant mettant l’accent sur ce point, nous traduisons Aufklärung 
« accès aux Lumières » ou « progrès des Lumières ». Aufklärer 
signifi e homme éclairé et propagateur des Lumières, celui qui 
fait en sorte que les autres soient éclairés, que l’humanité tout 
entière devienne ainsi capable de prendre en main son destin. 
Kant prend donc à la lettre la question posée : Was ist Aufklärung ? 
qu’on ne devrait pas traduire : « Qu’est-ce que les Lumières ? » mais : 
« Qu’est-ce que le progrès des Lumières ? » Sans chercher à savoir 
ce que sont les Lumières, il demande comment l’homme peut y 
accéder, comment l’humanité peut sortir de la nuit des préjugés 
pour accéder à la lumière de la raison, c’est-à-dire à la pensée libre.

Le propos de Kant est donc aussi politique : seuls des 
hommes libres, capables de penser par eux-mêmes, peuvent 
vivre dans un État républicain et non despotique ; ils y sont 
citoyens et non sujets d’un despote ou esclaves d’un maître. 
Et cette libération, parce qu’elle fait d’eux des hommes 
capables d’user de raison, ne met pas en péril l’État et la reli-
gion. Nous le verrons, cet opuscule répond aux objections des 
politiques et des prêtres qui considèrent que la libération des 
hommes entraînerait la ruine de l’ordre politique extérieur et 
de la moralité intérieure ; il montre comment les hommes 
peuvent se libérer du despotisme pour accéder à la vraie poli-
tique et à la vraie religion.

La question des Lumières ainsi comprise est celle de l’édu-
cation du genre humain – il s’agit de la philosophie de l’his-
toire – et tout le XVIIIe siècle se l’est posée 1 ; nous verrons 
pourquoi elle porte essentiellement sur la religion, et ce, dans 
le cadre d’une analyse purement rationnelle. 

1. Cf. Lessing, L’Éducation du genre humain, 1780. 



La numérotation des paragraphes n’est pas proposée par Kant. 
Elle permettra de se repérer dans le commentaire. 
Nous remercions Mme Duverdier pour ses conseils.
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Qu’est-ce que les Lumières ?
(1784)

[1] Accéder aux Lumières consiste pour l’homme à sortir de la 
minorité où il se trouve par sa propre faute. Être mineur, c’est être 
incapable de se servir de son propre entendement sans la 
direction d’un autre. L’homme est par sa propre faute dans cet 
état de minorité quand ce n’est pas le manque d’entendement 
qui en est la cause mais le manque de décision et de courage 
à se servir de son entendement sans la direction d’un autre. 
Sapere aude ! « Ose savoir ! » Aie le courage de te servir de ton 
propre entendement ! Telle est la devise des Lumières.

[2] La paresse et la lâcheté sont les causes qui font qu’un 
aussi grand nombre d’hommes préfèrent rester mineurs leur 
vie durant, longtemps après que la nature les a affranchis de 
toute direction étrangère (naturaliter majores 1) ; et ces mêmes 
causes font qu’il devient si facile à d’autres de se prétendre 
leurs tuteurs. Il est si aisé d’être mineur ! Avec un livre qui 
tient lieu d’entendement, un directeur de conscience qui me 
tient lieu de conscience, un médecin qui juge pour moi de 
mon régime, etc., je n’ai vraiment pas besoin de me donner 
moi-même de la peine. Il ne m’est pas nécessaire de penser, 
pourvu que je puisse payer ; d’autres se chargeront bien pour 

1. Naturaliter majores : naturellement majeurs. 
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moi de cette ennuyeuse besogne. Les tuteurs, qui se sont très 
aimablement chargés d’exercer sur eux leur haute direction, 
ne manquent pas de faire que la partie de loin la plus grande 
de hommes (avec le beau sexe tout entier), tient pour très 
dangereux le pas vers la majorité, qui est déjà en lui-même 
pénible. Après avoir abêti leur bétail et avoir soigneusement 
pris garde de ne pas permettre à ces tranquilles créatures 
d’oser faire le moindre pas hors du chariot 1 où ils les ont 
enfermées, ils leur montrent le danger qui les menace si elles 
essaient de marcher seules. Or, ce danger n’est vraiment pas 
si grand, car elles fi niraient bien par apprendre à marcher 
après quelques chutes ; seulement, un exemple de ce genre 
rend timide et dissuade ordinairement de faire d’autres essais.

[3] Il est donc diffi cile pour chaque homme pris individuel-
lement de s’arracher à la minorité qui est presque devenue pour 
lui une nature. Il y a même pris goût et il est pour le moment 
réellement incapable de se servir de son propre entendement, 
parce qu’on ne lui en a jamais laissé faire l’essai. Préceptes et 
formules, instruments mécaniques permettant un usage raison-
nable ou plutôt un mauvais usage de ses dons naturels, sont les 
entraves 2 qui perpétuent la minorité. Celui-là même qui les 
rejetterait ne franchirait le plus étroit fossé que d’un saut encore 
mal assuré, parce qu’il n’est pas habitué à une semblable liberté 
de mouvement. C’est pourquoi il n’y a que peu d’hommes qui 
soient parvenus à s’arracher à la minorité en exerçant eux-
mêmes leur esprit et à marcher malgré tout d’un pas sûr.

1. Chariot : sortes d’appareils à roulettes dont on se servait pour maintenir les 
petits enfants debout. Cf. infra, fi che 4, p. 62-63. 
2. Entraves : il s’agit de grelots attachés aux pieds (nous traduisons ici libre-
ment). 


